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LA  GRANDE  VOIE  NATIONALE. 


A  L'Honorable  Sir  Hector  Langevin,  K.C.M.(i.,  C.  B., 

Ministre  des  Travaux  Publics,  etc., 

Ottawa. 

Monsieur, 

Vous  vouK  rappelez  sans  doute  «luo  depuis  plusieurs  années, 
l'état  du  Havre  de  Montréal,  ainsi  .[ue  les  char^-es  imi)0sées  sur 
le  commerce  qui  se  fait  par  la  roule  du  St.  Laurent,  ont  été  sou- 
vent re])résentos  au  gouvernement. 

I<]n  l'année  1880,  vous  avez  vous-même  attiré  l'attention  de  la 
Commission  du  ILavre  do  Montréal  et  de  la  (.Uiambre  .le  Com- 
merce sur  ce  sujet,  par  une  lettre  demandant  des  informations  et 
embrassant  les  points  essentiels,  tels  que  les  droits  de  péage  sur 
les  canaux  de  l'I-rié  et  du  St.  Laurent;  les  droits  des  havres  de 
Montréal,  New- York  et  autres  ports  américains;  les  frais  de  pilo- 
tage, de  police,  etc. 

Les  Commissaires  du  Havre  et  de  la  Chambre  de  Commerce 
donnèrent  les  renseignements  deman.lés,  apparemment  après 
avoir  fait  des  recherches  soigneuses.  Notre  intention,  en  vous 
faisant  tenir  le  mémoire  suivant,  est  de  compléter  les  états  fournis 
alors  et  de  présenter  des  renseignements  jusqu'à  la  présente  date. 

Cette  année-là,  (IS80),  les  Commissaires  du  Havre  étaient  tel- 
lement certains  que  le  gouvernement  avait  l'intention  de  s'occu- 
per  immédiatement  de  la  question  et  de  s'attribuer  les  frais  du 
creusement  du  lit  de  la  rivière  qu'ils  firent  part  de  cette  bonne 
nouvelle  à  la  Chambre  de  Commerce  et  au  public. 

H  est  très  regrettable  qu'aucun  moyens  n'aient  été  employés 


pour  faire  diH]»:iruîtro  ces  chiir^^es,  et,  en  c'()iis('<|Uonc'o,  il  a  6i6  im- 
possible à  lu  Commission  «lu  Havre,  <lcpuis  c-ette  «époque,  «le  faire 
aucune  ami'^lioration  à  cet  etVet,  ou  «le  laire  plus  «pie  «le  (-«jntinuer 
son  «cuvro  de  routine,  les  charges  sur  les  liais  «le  transport  par 
eau  étant  à  ])eu  pnV  les  mêmes  «ju'elles  Tt-laient  al«)isou«ln  moins 
n'ayant  suiti  «prune  diminution  peu  imi)«)rlante. 

Au  noms  des  c«>ini)aij;ides  de  chemins  de  l'ei'  «|ui  si>  centralisent 
i\  Montréal,  nous  nous  pei-mettons  «le  «k'clarer,  i|u'en  présence  du 
fait  cpraucun  effort  fpielconfpie  n'ayant  été  tenté  pour  se  main- 
tenir il  la  hauteur  du  déveloi)pement  immense  des  chemins  «le  l'or, 
depuis  «|uel«|ues  années,  leur  ti-atic  en  a  s«)Ut1ort  et  leui-s  gérants 
n'ont  cessé  de  déploi-er  le  numrpie  de  facilités  raisonnables  poui- 
diri/^er  leui's  affaires  dans  le  port  de  ^lontréal. 

TiCs  autorités  en  matit^re  de  transpoi-t  par  eau,  soutiennent  «pie 
les  charges  imposées  en  di'oits  sur  les  vaisseaux  et  cargaisons, 
éloignent  de  ce  port-ci  beaucoup  de  tratic  (pii  se  ferait  pai-  le  St. 
Laurent  s'il  on  était  autrement,  et  la  preuve  «pie  les  dites  charges 
sont  bien  plus  élevées  que  dans  les  ports  américains,  surtout  celui 
de  New-York,  est  établie  par  les  états  de  déboursés  ci-joints. 

L'exjiosé  de  faits  dans  l'appendice  est  si  clair  qu'il  démontre  de 
soi  l'urgence  d'y  ap])orter  un  prompt  et  efficace  i-emède. 

Comme  l'on  sait  que  les  vaisseaux  ont  le  choix  de  venir  à  nos 
ports  ou  do  se  rendre  aux  ports  américains,  il  parait  tout  à  fait 
évident  que  c'est  le  commerce  de  ce  port-ci  et  non  les  vaisseaux 
qui  souffrent  le  fardeau  dos  dites  charges.  Il  est  tout-à-fjiit  im- 
possible que  le  tonnage  et  les  autres  di'oits  puissent  avoir  d'autre 
résultat  que  d'augmenter  le  coût  de  l'importation  et  de  diminuer 
les  profits  nets  sur  tous  les  grains  et  autres  produits  exportés. 

Lu  Cité  de  Montréal  est  certainement  très  intéressée  en  la 
chose,  mais  elle  est  loin  de  l'être  autant  qu'elle  l'était  lorsque  le 
système  de  faire  des  affaires  différait  du  présent  système.  Au- 
trefois il  y  avait  bien  peu  d'articles  importés  ou  exportés  qui  ne 
rapportaient  pas  quelque  bénéfice  à  la  cité  ;  de  nos  jours  beaucoup 
d'effets  de  commerce  passent  purement  par  Montréal,  sans  y  être 
livrés  ou  contrôlés  en  aucune  façon. 

Ceci  étant,  les  charges  dont  nous  nous  plaignons  non-seulement 
n'affectent  pas  Montréal  seul,  mais  directement aussilo  commerce 
dans  l'ouest,  et  la  question  affecte  toutes  les  localités  du  Dominion, 
soient  qu'elles  importent  ou  qu'elles  cherchent  la  route  la  moins 
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disporuliouso  |)oar  pioiidi-e  la  mor  ou  poui-  trouver  un  marehiî 
pour  éoouUu'  li'Ui's  produits  pur  lo  llouvo  St.  Ltiureut  cl  lo.s  ciinaux 
du  8t.  Fiaurent. 

Il  y  a  oncoi'c  eu  jeu  d'autieH  intûrCt.s,  tels  ([uo  ceux  des  moyens 
do  ti'ansport  Mir  les  lacs  et  sur  les  canaux.  11  n'est  pas  permis  à 
ces  derniers  de  se  partager  le  tratic  avec  les  Mtats-Unis,  et 
leurs  recettes  ont  été  diminuées  do  beaucoup  par  l'abolition  com- 
plète des  di'oits  Hur  le  caïud  l'îrié,  ce  ([ui  est  cause  <[uc  notre  ma- 
gnitiqiie  el  coûteux  sy>tùme  de  canaux  ne  t'ait  i|u'iine  fraction  des 
atlairos  ([u'il  est  capable  de  l'aire. 

Tant([u'à  la  question  de  savuir  si  le  creusement  du  chenal  des 
vaisseaux  d'ici  à  l'est  est  un  devoir  du  gouvernement,  et  devrait 
légitimement  et  contorm(''ment  à  la  politicpie  générale  observée 
envers  les  autres  lorulités,  Glie  à  la  charge  du  ])ublic,  nous  ne 
tenons  pas  à  discuter  ce  sujet  an  long,  vu  (|ue  vous-même  ot  le 
gouvernement  devez-  être  au  t'ait  de  tout  ce  ([ui  pourrait  être  dit 
sur  cette  (piestion.  Xoiis  Ni_'M;:ions  cc|iend;int  l'exemple  donné 
par  les  [*-tats-l/nis,  d(»nt  le  gouvernement  f'édrral  se  charge  de 
l'exécution  de  ces  travaux,  les  crcusement>  de  cheiuildaiis  le  riche 
hâvi'e  do  New  N'ork  mOtnc  étant  t;ut>  sans  ([u'aucunes  charges 
occasionnées  j);w  ces  tr:i\aiix  aient  ('!é  imposées  comiiic  droits  sur 
le  coiuinerce  tle  ce  port.  Nous  désiron>,  eependant,  à  l'unanindté 
expi'imer  notrtï  opinion  ipie  l'intérêt  sur  la  dette  du  creu."«enient 
du  lit  de  la  rivière  ne  devrait  j»as,  en  justice,  êtri'  prélevé  sui-  le 
coinmeree  de  ce  port-ci,  et  (pie  l'eiret  de  cet  état  île  choses  a  eu 
pour  résultat  d'enlever  à  la  route  du  St.  Laurent  une  grande  part 
du  ti-atic(jui  s'y  serait  fait  auti'cunent. 

Nous  croyons  (pi'une  politicpie  réellement  luitionale  devrai., 
rendre  libre  la  route  du  St.  Laurent  tout  à  fait,  eu  !>orte  ipie  les 
les  immenses  sommes  nécessités  pour  nos  canaux  et  nos  chemins 
tle  fer  seraient  empUjyées  le  plus  possible  pour  le  développement 
de  notre  commei'ce. 

Nous  ne  pouvons  pas  tro]»  insister  sur  le  fait  ipio  depuis  (j[uel- 
ques  années,  la  manière  de  faire  le  commerce  est  nuitériellemont 
changée,  tjuant  un  navii-e  est  nolisé  pour  venir  ici.  chargé  d'une 
cargaison  en  destination  d'ici,  la  cargaison  pour  le  retour  devient 
une  nécessité  et  est  prompteiuent  demandée.  Lo  fait  seul  que  ce 
navire  vient  ici,  est  une  garantie  que  ses  deux  cargaisons  ont  été 
détoui'nées  d'un  poi-t  rival  américain,  et  qu'elles  sont  transportées 
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Hiir  lo  mui'(li(' à  (les  (aux  j(|ui  sont  à   l'îivjuitai^o  de   l'oxpédition- 
n.'iii'o  (loH  inurchîindisos. 

Çîi  n'osi  j)U,s  vrai  do  dii-((  (|iruiio  rc'diu'fiori  do  droilH  no  ne- 
mit  aviiiita^oiiso  (jii'à  ooiix  (|iii  oxjit'dioiil  ])ai'  oaii,  car  le  surci'oit 
di!  loniia^-c  dans  lo  |)()il  ontraînoi'ail  iino  diminution  sur  lo  l'ret, 
otla  cargaison  on  bt'noliciorait.  Mais  il  est  ovidont  ([uo  lo.s  avan- 
tai^GH  do  la  politique  nationale,  (National  l'olicy)  ne  peuvent  ôtre 
complètoment  obtenus  (|u"on  rendant  nos  jjortsdes  ondi'oits  moins 
dispendieux  ou  au>si  peu  di--i)enilieux  ([u'iiucun  ))ort  rival  doH 
Etats-Unis.  Il  est  notoire  (jne  les  capitaux  investis  dans  les  com- 
])a<^nies  oct'ani(]ues  canadionnos,  n'ont  j)as.  depuis  ces  récontes 
années,  rajtporté  mOnie  d'intérêt. 

Nous  ne  [)Ouvons  pas  joiiii' des  avantages  complots  ([u'otlVo  la 
route  du  8t.  Laurent,  avant  (|Uollo  ne  soit  mise  au  moins  sur  le 
mémo  pied  ([UO  Nevv-^'(»rk,  ce  qui  veut  dire  (juun  minot  do  grain 
puisse  être  expédie  des  (Jrands  Lacs  jusqu'à  l'Océan,  complèto- 
ment  exempt  de  droits  ou  eliai'goH  (]  aucune  sorte,  à  l'oxception 
des  Irais  de],transport. 

En  un  7not,  nous  ])rétcndons  (jue  c'est  au  gouvci'nement  à  creu- 
ser lo  chenal.  (^Uie  la  i)osition  de  la  cité  de  Montréal  vis;à-vis  le 
commerce  sui'  lo  8t.  Laurent,  est  matériellement  changée  dejiuis 
cos  dernières  années,  l'intérêt  ([ui  ressort  de  ce  commerce  ou  trafic 
étant  plutôt  auDouunion  ([u'un  intérêt  local.  (Jue  la  concurrence 
dos  ports  des  Etats- Uids  se  l'ait  sentir  de  jjlus  en  jilus — d'année  on 
année;  —  avec  des  canaux  exemjjls  do  droits,  des  compagnies  de 
chemins  de  foi"  taisant  la  concurrence,  et  des  ports  creusés,  net- 
to^'és  et  éclairés  ])ar  le  gouvernenient  fédéral.  Que  notre  sys- 
tème de  canaux  ne  sei-t  guère  et  que  notre  ti-afic  do  l'intérieur 
est  presque  éteint,  parce  ([ue  nous  n'avons  pas  su  profiter  des 
avantages  ([ue  la  nature  nous  a  donnés  et  à  cause  dos  inconvé- 
nients que  nous  avons  imposés  sur  la  route  la  plus  courte  à 
rOcéai\.  Nous  avons  prouvé  que  les  im2)ôts  sur  le  commerce, 
par  la  route  du  8t.  Laurent,  étaient  hien  plus  considérables  que 
ceux  prélevés  dans  les  poi'ts  des  Etats-Unis. 

Le  premier  pas  à  iaiio  pour  remédier  à  cet  état  de  choses  serait 
d'après  nous,  au  gouvernement  du  Dominion  à  assumer  immédia- 
tement le  coût  du  chenal  des  vaisseaux,  et  que  toute  la  somme 
prélevée  comme  intérêt  sur  cette  dépense  devrait  être  re-appro- 
priée  pour  ragrandissomcnt  et  l'amélioration  du  havre. 

D'après  notre  opinion,  les  canaux  du  St.  Laurent  devraient  être 


ou  (l(5l'mitivo  agrandis  coiiimo  ceux  ducariiil  Welland,  aliii  do  pcr- 
incttro  aux  vaisseaux  <K's  lacs  venant  do  touH  les  points  do  l'ouest 
poui"  l'cneontror  les  vaisseaux  oeéani<iut^s,  de  j)asser  dans  les 
eunaux  sans  être  obligés  d'allé;;-"'!-  leui-s  cai-^aisons. 

(^ue  si  tout  lo  parcours  depuis  los  lues  jus(|u'à  l'océan  (itait  le 
le  plus  tôt  ])ossible  oxem])t  do  toutes  cliai-^os  ou  di-oits  do  p(ja,i,'0 
de  toute  ospùco,  nous  considérions  la  chose  coninio  taisant  |)rouve 
l'une    politique    sa^;e   et   cclairéo    et   dans    l'intéi-êt   do   tout  lo 


Dominion 


Nous  avons  l'honneui-  d'être, 


Monsieur 


Vos  obéissants  serviteurs, 

(Signé),      Gko.  a.  Drummond, 

Président. 
.T.  J.  C  Abbott,  Maire. 
.1.  Grenieu,  Président,  Comité  des  Finances. 

Représentant  la  Cité. 
W.  C.  Yan  Houne,  Vice- Président  C.  P.  R 
JosEi'U  lIicKSON,  (rérant  Généi-al  G.  T.  \\. 

/iepri' sentant  les  Chemins  de  Fer. 
Andrew  Ali, an,  AUan  Line. 
Alexander  >[urray,  Beaver  Line. 

Représentant  la  Marine  3Jarehande. 
W.  W.  OoiLViE,  Exportateur. 
0.  P.  Hébert,  Imjiortateur. 

Représentant  The  Board  of  Trade. 
Jos.  M.  Dufre.sne,  Président. 

Jai  Chambre  de  Commerce. 

Montréal,  25  lévrier,  1888. 


Liste  des  Documents  qui  accompagnent   la  présent  Commu- 

NICATK^N. 


1.  Cai'to  Officielle  des  quais  et  des  bassins  du  Havre  de  New- 
Yoi-k. 

2.  Le  rapport  annuel  du  Département  des  Bassins  pour  188G- 
87,  Citd  de  Xow-York. 

3.  liùgles  et  règlements  et  taux  de  ([uaiage,  Département  des 
Bassins,  Cité  de  New-York,  1888. 

4.  Rapport  annuel  des  (Jomniissaires  du  llâvre  de  Montréal, 
pour  1880. 

5.  Eapport  du  Bureau  de  Commerce  sur  "  Les  droits  du  Havre 
et  les  Charges  sur  le  Transit  à  Montréal  et  les  Ports  de  l'Atlan- 
tique,"  1880. 

G.  Communications  dos  divers  agents  de  steamers  de  Montréal 
concernant  les  droits  du.  Havre  do  Montréal  sur  les  marchandises 
et  le  tonnage.     Page  11. 

7.  Un  état  comparatif  des  droits  do  quaiage  dans  les  ports  de 
Montréal  et  do  New-York.      Page  9. 


SOMMAIRE  GENERAL. 

État  compakatik  des  ilroit.s  di\  (imiiago  (Unis  les  ports  do  ^lontréal  et  de 
New-York,  respectivement  : — 

LlCiNICS   KÉCUl-lÈliES. 
A  MoNTliÉÀL — 

Ligne  Aliaii,  pour  six  mois,  $80.580   (Voyez  page  00) $173,172  00 

A  New-Yokk — 

Ligne  ( 'unard,  (un  <iuai) 22,500  00 

Ligne  Anclior,  (dmix  (juai-) 21,000  OO 

liigne  White  Htar,  (deux  ipiais — dont  l'un  est sous-loué). .  45,500  00 

Ligne  Inmun (inconnu)  .... 

(Arrangements  S[)cciaux  avec  le  chemin  de  fer  Penn.) 


Va1SS.SJ0AUX    n'aI'I'AKTKNANT  à    AUCI'NIO   LIGNE  KKliLUÉRH. 
A   MONTUÉAI. — 

Les  S$.  Tiake  Superioi',  appartenant  au  Canada  Shipping 
Co.,  «'.i)t.  29,  oct.  0,  1S87  ;  charges  totales  à  Montréal  sur 
le  vaisseaux  et  la  c;irgaison,    le   bureau   du    Havre  ne 

donnant  ([ue  place  au  (iuai,  (Voyez  [nxge  00) 1,010  0!) 

A  Nb\v-Yoi;k — 

Même  vaisseau,  Nf.w-Yoïk,  21  janv.au  28  janv.  1888; 
cliarges  totale^-;  sur  ]<*  vaisseau  et  la  cargaison,  avec  droit 
au  (luaiage,  a\ec  hangar  ferme  et  éclairé 240  00 


Surplus  payé  à  ^Inntréal  pour  un  voyage S      770  99 

Les  i;harges  à  Montréal  sont  (puitre  fnis  plus  fortes  (ju'à  New -York. 


V.MSSEAi:    DE    l'ASSAGR 
A   MoNll.'ÉAl  — 

Le  steamer  Katie,  à  Montréal,   avec   une  cargaison   de 
sucre  pour  Montréal,  el  du  lest  à  son  départ,  a  payé  au 

1  )ureau  du  Havre  ( V( )y,.z  i)age  00) 939  00 

A  Ni^\v-\'ork; — 

Les  droits  pour  la  même  cargaison  et  accommodation  au 

port,  auraient  été,  disons  pour  cintj  jours,  h  $13.58 07  90 

Excédent  à  ^lontiéal S      871  70 

jq-oTE. — Dans  l'état  ci-dessus  il  n'est  fait  aucune  mention  des  autres 
charges  du  Havre,  dont  se  sont  plaints  MM.  Anderson,  McKenzie  et  C'o,^ 
la  présente  recherche  ayant  été  limitée  aux  charges  du  quaiage  seulement. 
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Ain^KNUICKS. 


Les  communications  suivantes  nous  ont  étk  transmises  par 
LES  agents  de  "  Steamers"  à  Montréal. 


La  ligne  Allan  portant  la  malle  royale, 

xMoNTRÉAL,  10  février  1888. 

M.  G.  A.  Drummond, 

Préi^ldcnt  de  la  Covfêrevcr,  rtc,  etc. 

Cher  Monsieur, 

En  l'éponse  à  la  demande  que  vous  nous  avez  fuite  de  vous 
fournir  "  le  montant  exact  des  droits  do  quaiage  prélevés  à  ce 
])ort  sui'  nos  vaisseaux  et  leurs  cargaisons  durant  la  dernière 
saison  do  navigation,"  ainsi  qu'un  état  des  droits  correspondants 
du  port  de  New-York,  nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que 
nous  pourrons  vous  donner  un  état  pi'es(jue  approximatif  des 
droits  en  question  jn'élevés  à  Montréal  ainsi  qu'un  état  des  autres 
charges  se  rai)portant  à  notre  port. 

louant  aux  frais  de  quaiage  et  au  loyer  de  Jetées  ù  New-York, 
nous  verrons  à  ce  que  vous  receviez  les  renseignements  que  vous 
désirez. 

•  Kn  attendant,  veuillez  i-emarquer  que  la  navigation  dure  là 
toute  l'année  et  que  les  steamers  ordinaires  font  douze  ou  treize 
voyages  dans  le  cours  de  l'année,  tandis  qu'à  ce  i)ort-ci  le  maxi- 
mum est  de  six  voyages — cin([  voyages  même  étant  la  moyenne 
des  voyages  ([u'il  est  possible  de  faire  durant  la  saison  du  St. 
Laurent.  Le  total  des  fi'ais  do  quaiage,  etc.,  perçus  de  nos  na- 
vires et  de  leurs  chargements  à  Montréal  doit  donc  être  au  moins 
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doublet  ([iKiiul  on  les  compare  aux  charges  annuelles  de  môme 
natin-e  imposées  dans  le  port  de  Nevv-Vork. 

l);iii.-  (j^iicl([ues  ports  île  rxVtlaiitii[iie,  notamment  à  Xow-York, 
les  Irais  de  quaiaye  ne  sont  imposés  ([ue  sur  lo  navire,  les  char- 
getnents  en  étant  exempts.  Dans  d'autres  ports  on  n'impose  des 
frais  do  (.iuaia<;'e  (^ue  sur  les  chargements  (ou  sur  crtaines  parties 
d'iceux)  le  navire  en  étant  exem[)t.  Mais  ici  ces  frais  sont  pendus 
sur  le  n;ivii'e  et  le  (diargeniont,  ainsi  <[ue  sur  les  '•  bunker-coals  '" 
charbon  en  soute,  les  bai'ges,  etc. 

Nous  j)0iivons  donner  exactement  les  frais  de  quaiagc  sur  le 
tonnage  des  vaisseaux. 

Le  montant  total  de  ces  frais  payé  à  la  Douane  (sur  172,6.37 
tonnes  de  jauge  brute)  sur  72  voyages  des  steamei-s  transatlan- 
tiques de  la  ligne  AUan  durant  la  saison  navigable  de  1887  s'élève 
à  la  somme  de -$12,345.(39. 

Pour  trouver  le  total  des  frais  de  ([uaiage  sur  les  chargements, 
nous  avons  ])ris  la  inoyonno  des  voyages  d'un  steamer  de  Londi'es, 
d'un  de  Liverpool  et  d'undeirlasgow.  Vous  verrez  les  détails  de 
ces  voyages  sur  le-  feuilles  <|ui  nccompag  .it  ce  iai)|)()rt,  et  la 
moyenne  des  ti-ois  voyages  est  comme  suit  :  — 

Pour  les  cliarp'inents  iUTJvant  (importés) S435.2L'  par  voyage- 

Pour  les  ehai-gcmeuts  parlant  (exportés) :!SO.(i;î    ''        " 

Ta  nous  coûte  §8,5011.  ]h)ur  eidt'ver  nos  hangars  sur  les  tjuais, 
à  l'automne,  les  emmagasiner  durant  l'hivei-  et  les  ériger  de  nou- 
veau au  printeni|i>,  sans  compter  i'intérot,  les  avaries  et  l'assu- 
l'ance  ;  ei  l'in-utlisance  de  ce  sy>tème  de  hangars  enti-aîne  une 
dépi'n>e  annuelle  de  81,001)  pour  toiles  goudronnés,  (,'e  d(;riùe)' 
item  n'est  ]):is  inclus  Wi. 

iN"ous  avons  ;iussi  ([ualre  ba^ge.■^  en  for  (jaugeant  1077  tonnes), 
(|ui  nous  servent  de  (puiis  su})[)lémentaiies.  Ça  prend  à  peu  près 
$-1.000  ptuii'  It!-  maintenir  en  bonne  cijiidition  pour  la  saison,  et  à 
cette  somme  il  faut  ajoutei-  $3,000  [>onr  intérêt  sur  le  ca[)ital  et 
dé]»réciaiion  de  valeur  ;  ce  tiui  fait  \n>n\'  cet  item  seul  une  dépense 
anuuelle  de  67,000  envii'on. 

Le>  frais  do  })orl  sont  ])i'i'levables  sur  les  ettéts  maniés  sur  les 
berges,  soit  ipfon  se  seive  d(i>  (puii^  ou  non  ;  et  aussi  sur  les 
navires  mêmes,  sur  lesquels  on  pa^-ait  aupai-avant  jusqu'à  $2.30 
par  barge  par  ani\ée,  mais  le  bureau  (.lu  llàvi-e  a  dcrnièi-ement 
réduit  le  taux  à  î^75  (  haque,  ou  $300   par  année  pour  les  quatre. 
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Nous  sommes  iiussi  sujets  à  une  charge  annuelle  de  $225  environ, 
pour  l'espace  qu'oecu]  .iit  nos  cabanes  sur  les  quais. 

Nos  navires  ne  s'api)rovisiouncnt  pas  de  charbon  à  Monti-éal. 
Les  places  do  quaiage  ici  ont  toujoui-s  dté  rares  et  les  frais  de 
quaiage  élevés.  Pour  ces  raisons  et  d'autres,  il  nous  a  fallu,  il  y 
a  déjà  longtemps  ac(iuérir  des  quais  personnels  à  (Québec,  où  nous 
enmagasinons  nos  provisions  de  chai'bon,  mais  nous  n'avons  pas 
inclus  cette  dépense  ni  celle  de  dou  quartiers  d  hiver  à  Sorel,  dans 
l'état  des  dépenses  suivantes. 

L'estimé  est  donc  ainsi  : — 

Frais  de  port  sur  steamers $12,345.69 

Do        do        leurs  charjsements,  savoir  : — 

72  voyages  arrivant  @  S435 .22 31 ,335 .  84 

72        do       partant  (^  $360 .  63 27,405 .  36 

Ajoutez — 

Hangars,  dépenses  annuelles,  indépendam- 
ment du  loyer §8,500.00 

Barges,  coût  annuel  des 7,000 .  00 

15,500.00 

Total  pour  une  saison  de  six  mois §80,586.89 

La  (axe  de  ([uaiage  de  la  route  du  St.  Laurent,  à  la  charge  des 
steamers  de  la  ligne  Allan  t)'affi(iuant  avec  ce  port,  s'élève  donc  à 
une  somme  qui  dépasse  cent  soixante-dix  mille  dollars  par  année. 
A  certaines  époques  de  la  saison  navigable,  si  rtout  pendant 
(quelques  semaines  de  l'automne,  l'étroit  espace  l'éservé  à  nos 
navires  est  pour  ainsi  dire  débordé,  et  nous  sommes  en  consé- 
(£uence  obligés  de  faire  notre  besogne  à  des  frais  personnels  con- 
sidérables et  en  incommodant  nos  pratiques  et  le  public.  Noue 
ne  nous  plaignons  pas,  cependant,  do  la  chose,  et  nous  ne  nous 
occupons  pas  de  ce  qu'elle  nous  coûte  dans  le  moment.  Certaines 
mesures  y  reméi lieraient  facilement,  sui-tout  si  les  consignataires 
eidevaient  leurs  marchandises  promptement. 

Selon  nous,  le  seul  remède  etîîcace  à  l'heure  qu'il  est,  serait  la 
réduction  de  la  taxe  excessive  qui  existe. 

Nous  sommes, 

Messieurs,  etc., 

H.  &  A    Allan. 
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Etat  de»  droit»*  de  (|iiiiiai;c  prélevés  à  "Montréal  par  la  Cora- 
mifision  du  Havre,  sur  les  chargements  do  trois  steamei-s  de  la 
\\u;r\v  Allan,  dui-ant  la  saison  navigable  de  1887  :  — 

POîNIERANIAN,  London,  voyage  de  septembre. 

Arkivan'i'. 

Dimensions         859  tonnes  ®  2ôc $-'14 . 75 

Poids  o42         "      @  20c 68  ■  40 

1140         "      &■  25c 285.00 

!?5()8.15 

Partant. 

Poids  1289   tonnes  @  lie S  96.67 

7<»9  "      ®  15c 119.85 

557  "      (?,'■  25c 139.25 

Planches 27.95 

'^'•■'-' -Jlâl       40a.24 

CARTHAGINTAN,  Glasgow,  voyage  d'octobre. 

ARRIVA^T. 

Dimensions         58    tonnes  (à  25c §   14 .  50 

65  "     (^)15c.. 9.75 

Poids  412  "     @25c 103.00 

859  "     («w-^c 64.42 

448  "     (5  2Ôc 89.60 

12.i         "     <^')  10c 1.25 

lo'         "     @,  15c 1-âO 

^  284.02 

Partant. 

Poids  1441    tonnes  @  7èc i?  108 .  08 

794  "     ®15c 119.10 

507  "     ®  25c 126.75 

Dimensions         23  "     @  25c 5-75 

Planches 12.88 

■R/itail      30.45 

^^^^'^  403.01 

SARDINIAN,  Liverpool,  voyage  d'octobre. 

Arrivant.  _         ^ 

Dimensions        379  tonnes  ®  25c $    J4./5 

84  "     @  20c.    16.90 

Poids  1229  "     ®25c 307.25 

106  "     @20c 21.20 

1^4  "     ®10c  _^3^  ^^3^^^ 
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Pautant. 

l'oids  11<)5    tonnes  (?■  7.V(; $   87-38 

358  "     (Î1U5C 53.70 

570  "     (^.  25c 142.50 

Dimensions         100         "     (^250 2(i  .50 

Planches 20.55 

Total 

Arrivant  :— Moyenne,  $435 .22  ;  total .  SI 305 .67 

Partant  :— INIoyonne,  $380.03  ;  total 1141 .88 


330.03 


2447.55 


2447.55 

TiOMdroitHdeqiiaia^ço  sur  notre  steamer  Pjirisiaii  sont  oi-- 
dinairement  bien  plus  considérables  (pie  les  ci-dessus.  Voici  ce 
que  nous  avons  paja'  aux  Commissaires  du  ILlvi-e  pour  un  voj^age 
la  saison  passée.  Nos  débourses  pour  hangars,  bai-ges,  lumières, 
etc.,  etc.,  se  monteront  îl  environ  SlTjO  en  }i'us. 

Arrivant. 

Poids  2221    tonnes  r^?^,  25r 8  555.25 

Dimensions        581  "      (<(  25c 145 .  25 

Do.  47  "      (<3lôc 7.05 

$707.55 

Partant. 

Poids  1 432    tonnes  (^;  25c S  358 .  00 

Do  10         "      fi.  20c 2.00 

Do  270         "      (T^  15c 40.50 

Do  988         "      (a\7lc 74.10 

Planches 3. 05 

Bétail 1.15 

479.70 

Vaisseau. 

Dix  jours  dans  le  port 344.50 

Total  pour  un  voya^re S1531 .  75 

Et  pour  une]  année  de  52  voyaj-'es  de  semblables   vais- 
seaux, égal  à S79,051 .00 

NoTio.— La  tonne  au  (juaiage  est  de  2,000   livres,  et  la  moyenne  40 
pieds  cubes. 
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Compagnie  "  Canada  Shippinq." 

Ligne  de  Steamers  "  Beaver  Line." 
No.  1  Can-6  de  la  Douane, 

Montréal,  10  Icvrior  1888. 

A  Monsieur  George  A.  Drummond, 

Président  de  la  Conférence,  etc.,  etc. 

Cher  Monsfeur, 

En  i(?p(msc  à  votre  demande,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire 
que  les  steamoi's  du  "  B(>aver  Line  "  ayant  depuis  quelques 
anndes  voj-agé  entre  Livoi-pool  et  Xew-Yorlc  pendant  l'hiver,  je 
suis  en  t'tal  de  vous  fournir  des  i-enseignements  exacts  et  dc'taillds 
concernant  les  droits  de  havre  dos  deux  ports — Montréal  et  New- 
York. 
Dans  le  havre  de  Montréal  les  droits  sont  triples  :  — 

1.  Tl  y  a  un  droit  de  un  par  cent  par  jour,  exigé  p'ur  tout  le 
temps  que  le  steamer  demeure  dans  les  limites  du  havre,  soit 
qu'il  occupe  une  place  au  quai,  soit  ([u'il  en  attende  une. 

2.  11  y  a  des  droits  par  tête  de  bétail  et  par  tonne  sur  la  car- 
gaison im|)ort{ie,  qu'elle  soit  déchargée  sur  le  quai  ou  transportée 
ù,  bord  d'un  vaisseau  à  côté. 

3.  11  y  ades  droits  sur  loute  cargaison  pour  être  exportée  et 
sur  le  bétail  à  bord,  que  les  quais  aient  été  utilisés  ou  non. 

En  plus  de  ces  charges  directes,  nous  do  môme  que  les  autres 
lignes  régulières,  sommes  obligés  d'ériger  et  de  maintenir  nos 
propres  hangars. 

J'ai  fait  le  calcul  de  cette  taxe  sur  un  voyage  d  suteamer  "  Lake 
Superior,"  la  saison  passée  comme  suit  : — 

Le  vaisseau  est  arrivé  le  29  septembre  et  est  parti  le  6  oc- 
tobre, 7  jours  dans  le  pf)rt,  2960  tonnes  @  le.  par 

tonne  par  jour $207.20 

Sur  la  cargaison  entrant — 

Les  frais  de  quaiage  étaient 549.30 

Sur  la  cargaison  sortant — 

Les  frais  de  quaiage  étaient 254 .  49 


Taxe  totale  du  havre  pour  un  voyage,  sur  le  vaisseau  et 

la  cargaison $1010.99 


ii; 

A  Xo\v-V()i'l\  un  nt!;cnf  île  stoanicMs  a  le  choix  de  trois  c1ios(^h  : — 

r  8011  vaisseuii  peut  mj  sei'vii- d'im  des  (|iiais  piihlics  assiiifnés 
par  le  iiiaîLro  dos  iJassiiis  (Dock  Maslcr)  ot  paie  pour  cela  les 
di'oils  lixés  pai'  un  statut,  c'est-à-dire  '•  (Umix  cents  par  tonne  jiar 
Jour  ])our  les  deux  cents  pi'cniicrcs  tonnes  de  eharge,  et  un  donii 
cent  par  tonne  pour  chaque  tonne  additioiniello."  Nous  ne  nous 
nommes  pas  servis  de  ces  qiuiis  ;  ils  sont  dépourvus  de  lianyars 
et  pareils  aux  (juais  puMies  ouvei'ts  de  Montrcal.  Voyez,  pam- 
jihlets— "  J)()ek  Jîeii;ulalions  "  ei-joint. 

Ou,  S''  L'usago  exclusil'  et  continu  d'un  (|uai,  avec  hanujars, 
magasins  et  autres  l);1tisses,  peut  Oti'e  loué  à  l'année,  ])our  un  an 
ou  plus  ;  c'est  l'ari-angement  (pie  ])rennent  plusieurs  des  lignes 
océani<|UCs  régulières.  Les  loyers  varient  île  88,000  à  .Sir),000 
])our  les  quais  les  plus  petits,  et  dei)uis  $20,000  à  !ii;'}0,000  poul- 
ies nouveaux  et  vastes  quais  plaeés  dans  de  hons  endroits  pour  le 
tratic  de  la  cité  ; 

Ou  8°  Un  quai  ou  une  ])lace  peuvent  être  loués  par  Jour  pour 
l'usage  exclusif  du  vaisseau  pendant  son  séjour  dans  le  port.  C'est 
l'arrangement  que  nous  avons  pi'is  Jusrpi'à  piésent,  et  nous  avons 
payé  pour  cela  de  840  à  $50  par  Jour  ])endant  que  notre  vaisseau 
occupait  cette  place. 

A  New-York  il  n'y  a  pas  de  droits  de  quaiage  sur  la  cargaison, 
le  bétail  ou  les  passagei's  ;  le  paiouK'nt  susilit  fait  ])ar  le  vaisseau, 
couvre  et  compi'cnd  tout. 

Nos  vaisseaux  se  servent  maintenant  d'un  (|uai  sur  l'Kast  Eiver, 
près  (le  Wall  Street;  ce  quai  est  couvert  par  un  hangar  solide, 
protégé  par  des  barrières  et  des  portos  et  est  éclaii-é  pour  notre 
usage  pendant  la  nuit.  Quand  nous  nous  en  servons  nous  av(jns 
l'usage  exclusif  de  tout  le  quai,  nous  servant  d'un  côté  pour 
amarrer  le  vaisseau  et  de  l'autre  pour  le  charger  ou  décharger  ou 
pour  d'autres  fins. 

Notre  vaisseau  *'  Lake  Superior  "  est  ai-i-ivé  là  le  21  Janvier  et 
en  est  parti  le  28  Janvier,  et  tous  les  droits  de  quaiage  sur  le 
vaisseau  et  sa  cargaison,  à  son  entrée  et  à  sa  sortie  a  été  comme 
suit  : — 

Six  jours  de  quaiage  à  $40  par  Jour $240.00 


17 

Le  l•(?^sultat  ^C'uéviA  (l^t  doiic  coinnie  biiit  : — 

(luaiagosur  un  voya^'e  du  vaisseau  et  sa  carf^aison  à 
MontrC'al ,-?  1,010.90 

/Vjoutez  jKtur  l'usage  lin  liangar  et  lo  coût  ilu  j;az  à 
^■claira^'o ir)(..()0 

Total  à  Montréal S  l.lHO.'.t!) 

l>o.  à  New-York L'4(i.O0 

Ditteronce  contre  Montréal  pour  un  voyage . .    S     !»20 . 1)9 

Et  pour  une  annt'e   d'ati'aires  de  52  vnya<.'es  hel)- 
domadaires 5547,891.48 

A  New- York  les  autoi'it(îs  l'éddi-ales  ont  fait  dos  uri'an;L'"emont8 
soigncu.x  et  coûteux  pour  l'ocevoir  les  ])a.«sa<^ers  venant  de  l'étran- 
5cr  -X  bord  des  steamers  ()oéani([ues  et  j)our  les  ti'ansj)()rler  au.v 
voies  de  transport  do  lintérienr,  sans  retard  et  sans  dé[)onse  au 
steanior.-i^  Nous  ne  trouvons  pas  ces  facilités  dans  lo  port  do 
Montréal. 

Nous  vous  foui-nirons  avec  plaisir  toutes  auti-es  informations 
que  vous  nous  demanderez. 

Tout  à  vous, 

Jf.     \\    M  IRRAY, 

Gérant  (iémh'al. 


EXTRAITS  iriJXK  brochure  envoy.'opar  M.  Murray  et  inti- 
tulée : — l'ilé  de  Now-Vork  :  Bureau  des  r)é|)artenients  des  Bassins 
(Docks)  :  Règles  et  Règloinents  ot  Taux  de  (^uaiagc.     1888. 

§  798.  Il  sera  légal  de  charger  et  do  pcrcevi.ir  dans  la  cité  de 
New-York,  les  droits  de  (juaiago  et  de  bassin  aux  taux  sui- 
vants, à  savoir:  De  tout  vaisseau  qui  se  sert  d'un  ou  s'amai-re  à 
un  <|uai  ou  cloison  dans  la  cité  susdite,  ou  s'amarre  à  aucun 
vaisseau  aniarié  à  tel  quai  ou  cloison  ou  à  aucun  vaisseau  en 
dehoi's  de  tel  vaisseau  pour  <'ha(iuo  Jour  ou  partie  de  Jour,  à  l'ex- 

*  A  moins  que  les  droits  de  douane  des  Etats-Unis  (six  cents  par  tonne 
par  voyage,  n'excédunt  pas  trc.nt(!  (oiits  par  année)  prélevés  sur  tous  les 
vaisseaux  étrangers  entrant  dans  n'importe  (jnel  port,  ne  soient  eonsi- 
dérés  comme  équivalents. 
2 
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(•option  do  ce  qui  ost  pourvu  ci-après,  oommo  Huit:  Do  tout  vuis- 
Hc.'iu  ohar/^d  do  doux  cents  touiiOH  ou  moins,  doux  cents  pur  tonno 
ot  do  chaque  vaisseau  ii\o<-  plus  do  deux  cents  tonnes  deux  cents 
par  tonne  pour  clwicuno  dos  premières  deux  cents  lonnes,  ot  un 
demi  cent  par  tonne  poui'  »  liaquo  tonne  addilionnollo  .... 
.  .  .  .  et  toul  vaisseau  (pii  lalssei-u  un  ([Uai,  jetée  ou  <doison 
sans  au  ])rdalal>Io  payer   les  di-oits  do  ([uala^e  ou  de  bassin  dûs 

par  lui sera  passible  de  pa3'er  tleux  fois  le 

montant  des  taxes  dues  on  vertu  de  cotte  section-ci. 

§  801.  II  sera  Idt^al  jiour  les  projiriétairos  ou  locataires  de  toute 
jetée,  quai  ou  cloison  dans  la  cité  dt*  New- York,  do  charger  ot 
collecter  la  somme  do  cinq  cents  jiar  tonne  sur  tous  les  otî'ets, 
marchandises  et  matériaux  restant  sui-  la  jetée,  le  quai  ou  la  cloi- 
son à  lui  a]>partonant  ou  loués  par  lui,  pour  chaque  jour  après 
l'expiration  de  vingt-(iuatre  bouies  de2)uis  le  temps  que  ces  ettots 
marchandises  et  matériaux  aui'ont  été  laissés  ou  déposés  sur  tel 
<|uai,  jetée  ou  cloison,  et  cette  charge  conslituei-a  un  lien  sur  ces 
otiets.* 

§  802.  11  sera  du  devoir  do  toute  pei-sonno  possédant  ou  ayant 
la  chai-ge  d'une  jetée,  d'un  quai  ou  d'une  cloison  dans  la  cité  de 
New-York,  de  faire  inipi-imer  sur  le  dos  de  toutes  lettres  de  car- 
gaison présentées  par  elle  poui-  (luaiage,  la  section  sept  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit du  présent  acte,t  et  le  pro])riétaire,  le  consi- 
gnatairc  ou  la  personne  en  charge  d'un  vaisseau  (luelcomiue  no 
sera  pas  obligé  de  payer  le  quaiage  ou  les  droits  de  bassin  dus 
sur  tel  vaisseau,  à  moins  que  sur  sa  demande  la  lettre  de  cai'gai- 
son  no  lui  soit  présentée  imprimée  tel  que  pourvu  pai-  la  présente 
section.  Toute  personne  ayant  la  propriété  ou  ayant  la  charge 
d'une  jetée,  d'un  <[uai  ou  d'une  cloison,  tel  que  susdit,  qui  recevra 
pour  quaiage  dos  taux  j)lus  élevés  c^ue  ceux  autorisés  par  la  loi, 
devra  payer  à  hi  pai-tie  ainsi  lé>ée,  trois  fois  le  montant  ainsi 
chargé  ù  titre  do  dommages,  à  être  recouvré  en  loi  pur  la  pai'tie 
en  question. 


*  Vingt-quatre  heures  est  aussi  le  temps  accordé  par  les  réglementa  du 
du  Havre  de  Montréal, 
t  Ainsi  imprimé  dans  le  livre  des  Règlements. 


1'.) 

Li:tthk    i)k    mm.    ANi>KRsfN    McKes/ie  &  Co.,   Aoent  de  la 

laUNK    Fi;HNES8    et    de    VAISSKATXA    de    l'ASSAdË. 

M.ONTUÉAL,  13  février  1888. 

(Jëo.  a.   Dm  mmond,   Kci-., 

Chambre  de.  Commerce. 

TlIER  MoNSIElR, 

Vous  nous  avez  (Icmundé  do  voiis  informer  do  ([uollo  manière 
ces  Htoumers  do  pansage,  connus  hoiis  le  nom  do  "  tramps"  sont 
accommodés  à  Monirt'al  on  eompai-aison  avec  les  autres  places, 
et  en  réponse  nous  >onmies  forcés  de  vous  dire,  que  d'après  nous, 
loH  facilités  ici  sont  les  plus  pauvres,  et  (piant  au  coût,  les  plus 
dispendieuses  de  tous  les  ports  de  ce  coniinenr. 

Le  tonnage  de  passage  de  ce  genre  est  très  utile  à  un  pays  (jui 
s'occupe  d'atlaiies  maritimes.  Les  vaisseau.x  peuvent  en  général 
changer  de  ports  sur  leur  lest  d'eau.  Lorsqu'ils  sont  ici,  ils  sont 
])rêts  i\  transporter  une  cargaison  à  n'impoi'te  (lucllc  destination 
pour  u»i  exportateur  canadien  ;  et  Icrsipi'iU  sont  de  l'autre  côté, 
ils  sont  i)rets  à  aller  à  n'importe  (^ucl  jiort  où  un  négociant  cana- 
dien a  une  cargaison  et  à  l'appoi'ter  à  Montréal 

A  Boston  et  à  New-York  des  jetées  couvertes  ou  des  quais  avec 
des  entrepôt^  dans  lesiiuels  la  cargaison  peut  être  décliargée,  sont 
ouverts  sans  coût  aux  vaisseaux  de  passage,  mais  nous  n'avons 
i-ien  de  cela  ici.  Ces  vaisseaux  sont  donc  obligés  de  trouver  des 
places  de  quai,  louer  des  toiles  goudronnées  et  protéger  leurs 
elfcts  de  leur  mieux  possible. 

Mais  c'est  à  cause  de  ces  charges  que  ce  port-ci  surpasse  tous 
les  autres;  en  preuve  de  la  chose,  nous  vous  donnons  les  détails 
des  déboursés  du  steamer  "  Katie  "  lors  de  quelques  voyages  la 

saison  passée. 

Oe  vaisseau  est  venu  à  Montréal  à  la  tin  de  mai  sur  lest  et  cher- 
chant à  prendre  une  cargaison  ;  il  a  lait  deux  voyages  durant  la 
mi-été  avec  une  cargaison  de  chaque  côté;  et  tard  durant  l'au- 
tomne il  a  apporté  à  Montréal  une  cargaison  de  sucre  et  autres 
marchandises,  mais  coiume  la  -aison  ti^aissait  il  dut  partir  à  la 
hâte  sur  lest  et  sans  cargaison. 

Dans  ce  dernier  cas,  comme  la  cargaison  rentrée  ici  était  de 
nature  à  périr  et  que  le  temps  était  sévère,  it  eut  été  difficile 
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Hinon  iinpossihlc  do  finir  lu  boso^^nc  si  Ich  MM.  AHim  n'oiissent 
pas  |)iîic«'  lotiris  hangars  ti  nutro  (li,>j)()si(i()n  ijoiir  protû^-oi'  lo  Hucru 
cil  transit. 

Par  (les  tins  do  comiiiiiaison  ikuiv  avons  présimu''  <ino  ion  car- 
giiibons  oxportéos  ot  colles  importées  du  inoinior  vi  du  dornior 
voya,:;'o  étaient  é,i>ak's  nu  voya^'o  compift,  on  autant  (|Uo  los  pro- 
fits du  vaisseau  sur  son  lest  étaient  nuls  ;  nous  vous  soumettons 
los  cliitlVos  suivants,  qui  déinoiitront  les  extorsions  dos  Coinmis- 
Huiros  du  Jlavro  pour  les  trais  do  (niaigo  uni(|uement: — 

Quaia<,'(<Hurrimi)()rliition  (lu  sucro  v\  mitro  cari^'alHou .S  8(i0  88 

Do     sur  le  steuintr,  -,lli'  toinu'S,  di.sons  â  jours,  à  1  c. .        105  80 
Do    sur  la  earî-'uison  <le  produits  exco])té8 229  29 

Total $1,195  97 

C'est  dire  une  moyenne  do  ^28!». 20  jiar  (diacun  des  cinq  joui'S. 

A  New- York,  une  place  ouverte,  telle  ijuc  lo  Maître  du  Havre 
peut  nous  otl'rir  ici,  aurait  coûté  $13.58  par  Jour;  et  une  place  à 
une  Jetée  avec  ample  accommodation  de  hangaris  ou  d'ontrepôt.s 
aurait  coûté  $oO  ou  $35,  ou  au  plus  840  par  Jour,  pour  un  steamer 
de  ce  tonnage  ot  de  cette  classe. 

N'était-ce  qu'à  cause  dos  meilleurs  taux  que  nous  avons  géné- 
ralement ici,  et  pour  le  meilleur  marché  pour  la  main-d'œuvre  et 
les  provisions  au  Canada,  los  charges  do  quaiage  suffiraient  à 
elles  seules  pour  empêcher  les  vaisseaux  de  fréquenter  le  St. 
Laui'ont 

Nous  incluons  ci-Joint  un  état  des  charges  du  Havre  de  Mont- 
réal, du  gouvernement  et  autrement,  atin  que  vous  puis.siez  voir 
combien  elles  sont  excessives.  Nos  droits  de  pilotage  sont  plus 
élevés  qu'à  New- York,  Boston  ou  Portlan'i.  Nulle  part  en  Amé- 
rique avons-nous  entendu  parler  de  droits  d'hôpitaux  et  de  police. 
Si  nous  sommes  obligés  de  travailler  la  nuit,  ou  si  les  marchands 
sont  lents  à  appoi-ter  leurs  permis  ou  à  enlever  leurs  marchandi- 
ses lo  gouvernement  exige  de  nous  des  paiements  pour  des  soi- 
disant  "  services  extras  "  des  officiers  des  douanes.  Les  droits 
du  Maître  du  Havre,  qui  sont  optionnels  dans  les  autres  ports  et 
pour  services  rendus,  constituent  ici  une  taxe  légale  sur  les  vais- 
seaux et  les  cargaisons  exportées.  Les  courants  du  Havre  sont 
si  forts  et  le  mouillage  au  port  si  ditiicile,  que  les  remorqueurs  et 
bateaux  sont  employés  pour  aider  à  amener  le  vaisseau  au  quai. 
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(^lumil  lu  c.ar^Jiison  ost  (U'?cliiUf,'<?o  on  chai'rt'o  par  dos  alléj^'es,  los 
mC'inos  droilH  sont  exigés  hiii'  les  injirchundiHt'.s  et  sur  los  ulk'yos 
cuiuino  si  l'on  s't'tait  servi  des  ([uais  on  la  miini»''re  ordinaire. 

Le  t(Mit  ensemble,  nous  croyons  (|n'il  serait  dillicilo  dt'  trouver 
en  Am(5ri(|ue  un  port  où  les  (duir^e>  soient  si  excessives  et  los 
tucililés  si  minimes  (^u'au  port  ilo  Montréal. 

Veuillez  nous  croire, 

Vos  obéissants  serviteurs, 

Andeuson,  McKenzie  &  Co. 
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ETAT  de  certaines  charges  du  Havre  prélevées  sur  trois 
voyages  du  steamer  Katie  (210  tonnes)  dedans  et  hoi-s  de  Mont- 
réal, durant  la  saison  do  1887: — No.  1  entrant  en  lest  et  sortant 
avec  une  cargaison  entière;  No.  2  entrant  avec  cargaison  entière 
et  sortant  en  lest  ;  et  le  No.  ."}  entrant  avec  une  cargaison  par- 
tielle et  soi'taiit  avec  cargaison  entière.  Temps  dans  le  port 
durant  les  trois  voyages,  sept  jours  en  tout,  les  dimanches  inclus. 


Chakoes  du  Gouvkrnkmknt. 


1.  Droit  ilePilotage  et  de  Trinitt''? 

extra  à  la  Pointe  an  Père  sur  ce  voyage 


2.  Frais  d'Hôpitaux  et  de  Police*  § 


3.  Quaiage  sur  vaisseau  et  cargaison? 

Lavages  de  toiles  goudronnées 


4.  Droit  du  Maître  du  Havref. 

5.  Officiers  de  DouaneJ 


Autres  Charges. 

6.  "  Shipping  Master  " 

7.  Remorqueurs  du  Havre,  etc. 


No.  1. 

221.  Df» 

105.«0 
33(5.0!) 


8.25 


1.50 
22.00 


$695.54 


x\o.    2. 


26(5.  IG 
39.00 


939.66 

4.25 
35.00 


2.00 
22.00 


$1308.07 


No.  3. 


244.04 

105.80 

895.22 
65.85 

11.25 

42.00 


2.50 
22.00 


$1388.66 


*  Payable  les  premier,  deuxième  et  troisième  voyages  faits  par  un 
steamer  durant  l'année  ;  les  voyages  subséquent  étaient  sans  charges. 

t  Compulsoire  sur  la  cargaison  d'exportation  ;  pour  services  rendus  sur 
la  cargaison  d'importation. 

t  Compulsoire  pour  services  rendue  "  après  les  heures." 

§  Toujours  coiiipulsoire. 
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Steamers  de  la  Lkine  Allan 

Montréal,  13  Fébrier  1S8S. 

(jEorge  a.  Drummond,  Ecr., 

Président  de  la  Conférence,  etc.,  etc. 

Cher  Monsieur, 

Vous  nous  avez  demandé  un  état  détaillé  dos  droits  de  (juaia^a' 
sur  les  steamers  européens  et  leur  cai-gaisons  auxditi'éi'ents  ports 
de  mer  sur  la  côte  de  l'Atlantique  qui  sont  en  compétition  avec 
la  route  du  St.  Laurent. 

En  ce  qui  regai-de  les  ports  de  chemin  de  fer  —  Boston,  Phila- 
delphie et  Baltimore,  auxquels  nous  pouvons  ajouter  Portland  — 
la  déclai-ation  du  piésident  du  bureau  du  Havro,  dans  son  l'ap- 
port pour  1880,  à  la  page  28,  (pie  "  les  steamers  sont  exem]>ts  do 
droits  aux  quais  des  chemins  de  fer"  est  devenue  règle  générale. 
Dans  ces  quatre  j)oi'ts  il  n'y  a  pas  de  droits  de  quaiage  de  préle- 
vés, ni  sur  le  vaisseau  ni  sur  sa  cargaison,  et  en  autant  ([ue  ces 
ports  sont  on  compétition  avec  le  St.  Laurent,  ce  sont  tout  à  fait 
des  ports  libres.  C'est  aussi  le  cas  à  Halifax,  où  le  gouverne- 
ment du  Dominion  a  fait  construire  des  quais  considérables,  qui 
sont  offej-ts  aux  vaisseaux  prenant  la  mer,  sans  charges  aucunes/^= 

A  New- York,  avec  le  Canal  b^rié  (|ui  l'alimente, f  ces  quatre 
lignes  de  chemins  de  1er  et  son  immense  trafic  —  local,  domes- 
tique et  éti'anger  —  la  cojidition  est  encore  plus  comijliquée,  et 
poui-  l'élucider  nous  vous  traivsincttons  une  carte  de  tout  le  huvre 
avec  les  quais  et  les  jetées  désignés  sur  une  étlielle  assez  grande 
poui'  être  distincte. 

Sur  la  rive  Ouest  de  "  North  River,"  tout  le  l'ivage  appartient 
en  franc  aleu  aux  compagnies  de  transport,  de  chemins  de  fer  et 
de  steamers.  Les  lignes  North  (lerman  Lloyd  et  Hambourg  sont 
propriétaires  de  leurs  grands  (^uais  à  Hoboken,   là  où  les  lignes 


*  Nous  croyons  que  le  gouvernement  prélève  des  droits  de  ijualage  insi- 
gnifiants sur  les  marchandises  d'Halifax  (lui  pussent  sur  le  quai,  proba- 
blement pour  la  protection  des  proi)riétuires  des  quais  privés  do  cette  cité. 

t  La  saison  dernière  le  canal  Eric  a  livré  û  New- York  4(i,000,000  minois 
de  grain,  tandis  que  les  canaux  n'ont  livré  à  jSIontréal  que  8,000,000  de 
minots. 


24 

Thingvallia,  White  Cross  et  Wilson  amanent  leurs  vaisseaux, 
tandis  que  les  lignes  !nman,  Eed  Star  et  d'autres,  ont  de  l'accom- 
modation  un  peu  au  sud,  aux  jetées  du  chemin  de  fer  de  Pennsyl- 
vania  dans  Jersey  City. 

Du  côté  de  Biooklyn  sur  l'East  Eiver,  le  front  de  la  rivière  est 
aussi  tenu  en  fianc-aleu  par  des  compagnies  de  transport,  de 
steamers,  d'entrepôts  et  de  bassins.  Le  commerce  des  Indes 
Orientales,  de  l'Amérique  du  Sud,  dos  Indes  Occidentales  et  do  la 
Méditeri-année  se  centralise  lîi,  et  les  propriétaires  des  quais  et 
entrepôts  rivalisent  entre  eux  et  avec  les  locataires  de  jetées  de 
New-York  pour  obtenir  les  steamers  chez  eux. 

Dans  la  cité  piopi-ement  dite  les  quais  appartiennent  en  grande 
partie  à  la  cité,  et  sont,  soit  : — 

(A)  loués  pour  un  terme  d'années  n'excédant  pas  dix  ans;  les 
trois  quarts  ou  plus  sont  ainsi  loués,  rendant  un  loyer  annuel  de 
$1,024,696  ;  ou 

(B)  loués  pour  d'année  en  année;  ces  loyers  s'élèvent  à 
887,530  ;  ou 

(0)  laissés  ouverts  pour  l'usage  des  vaisseaux  de  passage  ;  les 

di'oits  de  quaiage  pour  ces  derniers  s'àlèvent  à  $147,810, 

Le  rappoi't  annuel  suivant  du  Département  des  Bassins  pour 
1886-87.  donne  un  état  de  toutes  les  jetées  louées,  avec  le  nom  du 
locataij'c,  les  conditions  du  bail  avec  le  loyer  annuel.  Quelques 
extraits  de  ce  rapport  sont  donnés  plus  loin.    (Voyez  page  56.) 

L'ênoinie  ti-atic  local  de  la  cité  en  passagers  et  en  marchandises, 
joint  à  la  comi)étilion  entj-e  les  compagnies  de  chemin  de  fer  et  de 
transport  ont  considérablement  augmenté  la  valeur  de  certains 
tenains  sur  le  front  de  la  rivière,  et  les  compagnies  de  steamers 
régulières  eui'opéennes,  ont  beaucoup  soutiert  en  conséquence. 

Nous  n'avons  ])as  eu  nous-mêmes  autant  d'expérience  de  New- 
Vork  que  des  autres  ports,  mais  il  est  à  notre  connaissance  que 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  rivalisent  avec  les  propriétaires 
de  quais  et  entre  elles  poui-  le  patronage  des  steamers,  jusqu'au 
point  d'otfrir  le  quaiage  gratis. 

Un  de  nos  vaisseaux,  le  steamer  Corean,  était  là  en  mars  1887. 
Il  fut  amarré  aux  "Prentice  Stores,"  jetée  No.  1,  Brooklyn,  au 
taux  de  $50  pai-  jour,  équivalent  à  $350  pour  sept  jours,  tandis 
qu'à  M(mtréal,  les  frais'de  quaiage  se  seraient  montés  à  $1,256.23, 
tel  qu'il  appert  par  les  détails  suivants  : — 
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A  SON  ENTRÉE  :— 

Dimension     —  486  tons.  (^')  25c $121  50 

Pesanteur       —1222     "     (70  25c 305  50 

^'^  Do.  —421     "      @20c 84  20 

$511  20 

A  SA  SORTIE  : — 

Pesanteur      —1882  tons.  ®  25c $470  50 

Do.              -  089    "       Çy  15c 103  35 

Do.              —    16    "      @    7lc 1  20 

Dimension     —  119^  M    @/  10c 11  92 

586  97 

Vaisseau  :— 

2258  tons.,  7  jours  @  le 158  06 

Total  pour  le  voyage $1256  23 

Dans  le  mois  de  février,  notre  steamer  Nestorian,  est  entré  et 
est  sorti  de  New-York,  avec  une  cai-gai.son  ])artielle  â  son  entrt'e 
et  une  cargaison  entière  en  sortant.  Les  frais  de  quaiuge  sur  le 
voyage  auraient  été  à  Montréal  comme  suit  : 

Sur  la  cargaison  rentrée • $377.5 

Sur  la  cargaison  sorti© 499 .  96 

Sur  le  vaisseau — 

1748,  7  jours $122.36 

Charbon  en  soute  500  tonnes 41 .80 

164.16 

Total  pour  le  voyage $1041 .67 

Nous  pouvons  dire  que  généralement  notre  expérience  s'ac- 
corde avec  la  déclaration  de  M.  Murray  que  aos  jjlaccs  de  quai 
commodes  et  spacieuses  poui-  des  steamers  de  grande  dimension 
peuvent  être  eues  à  des  jetées  couvei-tes  et  à  des  jetées  avec  entre- 
pôts pour  $40  à  $50  piastres  par  joui-. 

Pas  n'est  besoin  pour  nous  d'ajoutei-  (|u'i\  New-York  le  quaiage 
par  jour  n'est  chargé  sur  les  steamers  que  pour  le  temps  qu'ils 
restent  au  quai  ;  lorsqu'ils  sont  à  l'ancre  et  attendent  une  place 
ils  n'encourent  aucunes  charges.  Ou  qu'un  seul  paiement  fait 
par  le  vaisseau  comprend  la  cargaison  aussi  bien  que  le  vaisseau; 
de  fait  il  existe  un  statut,  cité  ])lus  bas  (Voyez  p.  49,  §  802,  qui 
défend  au  gardien  des  quais  do  chaj-ger  des  droits  à  moins  que 
son  quai  n'ait  servi  d'entrepôt. 

Veuillez  nous  croire. 

Sincèrement  à  vout, 

3  H.  &  A.  Allan. 
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TAUX  DES  LOYERS  DES  JETÉES  DE  NEW-YORK. 

Loyei-H   aniiuols  do  cortainos  jetdes  de  la  cité  do  New- York, 
d'après  le  rapi)ort  du  département   des   Eassins    (Docks),  pour 

1886-87. 

NORTH  RIVER. 
L'Anciiok  Linb — 

Jetée  20  et  cloison $  9,000 

Jetée  21  et  cloison 12,000 

La  Moroan  Linb — 

Jetée36 ' 15,000 

Ligne  Natioxali^j — 

Jetée38 30,000 

Ligne  Guiox — 

Jetée  39 30,000 

lilGXE  CUNARD — 

Jetée40 22,500 

Ligne  Française — 

Jetée  42 30,250 

Ligne  White  Star — 

Jet6e45    j^toloisons 45,500 

(Sous-loue  une  jetée  à  d'autres  lignes.) 
Lignes  de  la  Mediterranneb  — 

Jetée54 20,000 

Lignes  Pim  Bros. — 

Jetée55 20,000 

Les  Lignes  Arrow  et  Bristol — 

Jetée56 25,000 

EAST  RIVER. 

Compagnies  de  chemins  de  fer — 

Jetées  4. 5,  () 29,000 

Jetées 8,000 

Ligne  Mallory — 

Jetées  20  et  21 17,000 

Ligne  Clydio,  loic. — 

Jetée  25  et  moitié  de  cloison 8,000 

Jetée  34 10,000 

Jetées  38  et  40 20,000 

NEW  JERSEY. 

NoRTn  German  Lloyd — 

Ligne  de  Hambourg  et 

la  Ligne  Wilson — 

Sont  à  Hoboken,  sur  la  côte  ouest  de  l'East  River. 

La  Ligne  Inman — 

La  Ligne  Red  Star — 

Et  d'autres  lignes  sont  aux  quais  du  Pennsylvania  à  Jersey  City. 

Note. — Les  jetées  ont  généralement  une  longueur  de  six  cents 

pieds  et  peuvent  amplement  accommoder  deux  grands  steamers, 

un  à  chaque  côté  do  la  jçtée.     Les  hangars  érirés  appartiennent 

aux  locataires. 
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CoMPAONiE  i>E  Steamers  D*      nion. 

MoNTRÉAi,,  24  février  1888. 
M.  Geo.  A.  Drummond, 

Président  de  la  Conférence,  etc. 
Cher  jVIomsieur, 

En  réponse  à  votic  demande  de  rensei<^nonionts,  nous  sommes 
maintenant  en  état  de  vous  fournir  un  exemple  eoninie  quoi  la 
taxe  de  quiiiage  est  relativement  légère  dans  le  poi-l  do  Xew- 
York,  comparée  aux  charges  de  ce  gcni-e  dans  le  port  de  Mont- 
réal. 

Le  steamer  (Québec,  de  notre  ligne  Bristol,  est  :irrivé  à  Xew- 
York  le  6  janvier  dernier,  et  est  reparti  eomplèlenient  chargé  le 
It!  janvier;  le  steamer  lut  donc  retenu  jjendant  dix  jours  au  port 
et  les  charges  de  (piaiage  y  compris,  ceux  du  havre  furent  comme 
suit: — 

1  jour  a  la  jetée  44,  North  River,  à  $25.00 $  25  00 

9    "  "  "  à  $40.00 :!G0  00 

Charges  du  maitre  du  havre 11  UO 

Total  à  New- York $3!)(i  00 

Le  même  steamer  est  venu  ici  en  juin  dernier  et  est  reparti 

pour  le   bassin  dAvonmouth  ;  nous   donnons   les   charges   à   ce 

port-ci  : — 

Cargaison  iMi-oirrÉM: — 

Pesanteur,  1630  tonnes  ù  25c' S407  50 

415        "         20c   83  00 

Dimension,  18         "  25f 4  50 

$  495  00 

Carogison  exportée: — 

Pesanteur,  1248  tonnes  à  7ic :>  !t3  00 

4        "          15e 0  (>0 

34        "          20c H  80 

772        "          25c 193  00 

Dimension,            10        "         25c 4  00 

Planches !'  90 

Bétail -'1  82 

.^  $  320  72 

Steamer:— 

Dix  jours  au  port 173  10 

Charges  du  ]\lArrRE  nu  Havre:— 

Sur  steamer !:?    <"  25 

Sur  cargaison 53  83 

Total  à  :Montréal *1,058  90 
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L'on  voit  par  là  que,  tandis  que  les  charges  à  Xew-York  n'ont 
été  que  do  839 <>. 00  pour  lo  même  steamer  dans  le  port  pour  le 
môme  temps,  elles  se  sont  montées  à  Montréal  à  $  1,058.90 — c'est- 
à-dire  près  de  trois  fois  do  plus, — ce  qui  démontre  d'une  manière 
convaincante  que  les  citoyens  do  Montréal  ne  font  pas  une  dé- 
marche prématui'éo  pour  induire  les  autorités  fédérales  à  assumer 
la  dette  du  lac  St.  Pierre  et  rendre  le  port  de  JSIontréal  libre. 

Nous  demeurons,  etc., 

David  Torrance  &  Ce. 


Consulat  Impérial  Allemand. 

Montréal,  29  février  1888. 
M.  Geo.  A.  Drummond, 

Président  de  la  Conférence,  etc. 

Cher  Monsieur, 

En  réponse  à  votre  demande,  nous  avons  l'honneur  de  vous 
inclure  un  mémorandum  démontrant  les  charges  de  quaiage  et 
de  tonnage  prélevées  ici  par  le  bureau  du  havre,  sur  deux  de  nos 
steamers,  i.  e.  :  sur  les  steamers  Grasbrook,  do  la  ligne  White 
Cross,  et  le  Kehrwieder,  de  la  compagnie  de  steamers  Hansa, 
arrivés  ici  en  mai  et  Juillet  respectivement. 

Vons  constaterez  que  le  montant  de  ces  charges  sur  le  Gras- 
brook est  (le  $*J42.12,  et  sur  lo  Keiirweider  de  SI, 102.92.  Ceci 
n'inclue  pas  les  charges  on  honoraires  du  maître  du  havre,  ni  les 
frais  encourus  i)Our  les  hangars  et  les  remorqueurs,  l'ensemble 
desquels  se  montent  à  au  moins  $200  pour  chaque  steamer  à  ce 
port-ci. 

iSTous  ne  sommes  pas  on  Itat  do  vous  fournir  notre  expérience 
en  ce  qui  regarde  les  ports  des  Etats-Unis,  vu  que  toutes  les  mar- 
chandises destinées  au  Canada  et  chargées  sur  nos  steamers  sont 
invariablement  débar([uées  à  un  port  canadien,  et  que  toutes  les 
cargai>ons  pour  l'Europe  pour  cet  hiver  ont  été  expédiées  du  Ca- 
nada; cependant,  il  est  à  noti'O  connaissance,  qu'en  raison  de 
charges  bien  inférieures,  les  ports  des  Etats-Unis  reçoivent  ^yiQ 
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très  grande  part  du  trafic  océanique,  qui  viendi-ait  à  Montréal,  si 
les  chargea  do  port  étaient  aussi  pou  élevées  ici  que  lîl;  pourvu 
toujourn  que  l'accommodation  et  les  facilités  de  notre  port  soient 
telles  qu'elles  puissent  nous  permettre  de  nous  occuper  do  ce 
trafic  additionnel  avec  toute  la  diligence  voulue. 

II  devrait  y  avoir  simultanément  réduction  de  charge-^  et  amé- 
liorations du  liavi'o — Les  deux  choses  sont  essentielles. 

Kespectueusement  à  vous, 

MUNDERLOH   &   Co. 

Agent  généraux  pour 

Le  Hansa  Steamship  (Jompany  et 
La  Ligne  White  Cross. 


Montréal,  24  février  1888. 
M.  George  A.  Drummond, 

Président  de  la  Conférence,  etc. 

Cher  Monsieur, 

Après  avoir  pris  communication  des  lettres  à  vous  adressées 
par  MM.  H.  et  A.  Allan  et  M.  II.  E.  Murraj,  avec  les  chiffres  se 
rapportant  aux  charges  de  ce  port  sur  les  vaisseaux,  com])arés  ù, 
ceux  de  Boston,  New- York,  Baltimore,  nous  avons  l'honneur  de 
dire  que  les  informations  que  nous  possédons  établissent  ample- 
ment les  désavantages  que  le  commerce  de  ce  port  nous  offre 
comparé  ai'x  autres  ports,  et  c'est  un  fait  que  les  propriétaires 
de  vaisseaux  anglais  api)rennent  tous  les  jours,  tel  que  démontré 
par  leur  refus  d'accepter  d'être  nolisés  pour  Montréal,  à  moins  de 
recevoir  des  taux  plus  élevés  qu'ils  n'en  recevraient  en  allant  à 
des  ports  bien  moins  dispendieux. 

Respectueusement  à  vous, 

RoBT.    Reford  &  Co. 
Agents  des  lignes  23  et  25,  rue  St.  Sacrement. 

DoNALDSON  à  Glasgow^, 
Temperley  à  Londres, 
Thomson  à  Londres  et  Newcastle. 


